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ABONNEMENTS 

Canada et Ktata-üni*. 

Europe (compria le port).. 


prudent. - Mais une simple com- 
paraison fera ressortir leur mau¬ 
vaise foi. .Les estimations bud¬ 
gétaires du dernier exercice du 
régime conservateur, en 96-96 
étaient de $86,549,000. 8i ce 
chiffre était si bas pour cette 
année c’est qu’on était à la veille 
des élections générales. 

Pour faire bonne figure devant 
le pays, on avait jugé à propos 
d’affamer les départements des 
Travaux Publics, des affaires in¬ 
diennes et des Postes. Les dé¬ 
penses furent de $88,806,586 et 
le ministre des Finances avait 
préparé des estimations supplé- 
m entai res de $3,621,689.50. Pour choses du passé ; le ministère des 
nous, dit M. Davis, nous avons postes a fait une économie de 
dépensé durant le dernier exer- $70C,000 tout en donnant le, port 
cice, $88,832,626 ; sur ce chiffre des lettres à deux sous pour l’An- 
il faut déduire $2,000,000 pour gleterre et ses colonies, 
les dépenses occasionnées par l’ad- Après avoir touché en passant 

ministration du Yukon et le pro- i a question du plébiscite et de la 
loneement de l’Intercolonial, prohibition, et avoir démontré 


TARIF DES ANNONCES. 

1 ère insertion, par ligne. 

Chaque insertion subséquent........ 

N.B.—Les annonces de naissances, maris 
et aépultures seront insérées an taux de 


veie et te pay**,7 Monbisüe le Rédacteur, 
chaque année. Un maître ae 

poste offrit un jour $1,000 à M. Vous qu’on dit savant comme 
Davis pour conserver son poste, trente-six bibliothèques, pouves- 
Et, dit M. Davis, il semblait ac- vous me renseigner sur une chose 
coutumé d’en agir ainsi. Mais il extraordinaire qui me trouble la 
s’est aperçu que l’ère de la cor- cervelle depuis quelque temps, 
ruption était passée. Le député C’estril que je suis en Canada ou 
de la Saskatchewan, outré d’une en Phrygie, c’est-il que je suis fou 
telle conduite, écrivit immédiate- ou bien sont-ce les roseaux du 
ment au ministre des postes pour marais situé derrière 1 hôpital de 
recommander d’annuler le con- St-Boniface ? Je vais vous racon 
trat Je ce monsieur, ce qui fut ter le fait et vous verrez s’il n’y 
f a j t a pas de quoi en perdre l’esprit 

Bous le nouveau régime, tous C’était vendredi, le 24 mars, 
ces contrats scandaleux sont Je passais dan b le marais dont je 


chaque 


dent pourtant d’aller jusqu’à pré¬ 
tendre que M. Lauzon ait l’oreille 
du public. 

A la ville comme à la cam¬ 
pagne on ne lai connaît qu’une 
seule paire d’oreilles, celles de 
tons les jours ; mais peut-être en 
a-t-il une paire de rechange quand 
il monte à la tribune. 

Ça c’est bien possible; c’est 
même son droit après tont 


A OTTAWA 


M. Davis, député de Saskatche¬ 
wan, a répondu an verbeux dis¬ 
cours de M. Davin. 

Il l’a fait excellemment et avec 
une vigueur, qui était de mise, 
en présence des accumulations de 
mensonges entassées par M. 
Davin. 

Le député d’Assiniboine Ouest 
se console apparemment de sa 
victoire à la Pyrrhus, aux der¬ 
nières élections, par la satisfac¬ 
tion qu’il éprouve à se croire un 
grand homme pour avoir fait de 
grandes phrases. 

Il n’aura pas toujours un offi¬ 
cier rapporteur pour assurer son 
élection, comme la dernière fois, 
car on s’en souvient, M. Davin 
n’a été élu que par une voix de 
majorité, celle de l’officier rap¬ 
porteur. 

Quand on a une majorité aussi 
imposante derrière soi, on com¬ 
prend qu’on ait le droit de parler 
an nom de la population de tous 


LH cxow’s NBST P ASS. 

Il est ridicule de reprocher au 
gouvernement d’avoir favorisé la 
construction du chemin de fer de 
la Passe du Nid de Corbeau. La 
construction de cette" voie ferrée 
était d’intérêt public ; elle était 


nécessaire à l’onverture du Koo- 
tenay, et pour procurer un dé¬ 
bouché aux produits de l’Ouest. 
Le contrat passé avec la compa¬ 
gnie 4 a Pacifique fait honneur 
au ministère qni a la garde des 
intérêts canadiens. Le gouver¬ 
nement a voté $3,300,000 pour 
aider à la construction du chemin, 
mais il a obtenu en retour des 
concessions d’une valeur incalcu¬ 
lable. Il n’a pas voulu donner 
un monopole au Pacifique sur 
cette voie ; il a stipulé le droit de 
passage (running powers) sur ce 

1 ! _ _ Mil a11 A 
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supporter la comparaison avec 1,01 ^idas Û ue v ® u ® de ® z 
l’administration des affaires en cner ; vous n avez par le droit de 
Californie en 1847, avec l’admi- P® rler <*® Monsieur Lauzon qui 
nistration des affaires en Austra- ®«t uu saint homme puisque c est 
lasie, sous le pavillon anglais, lors un bleu. 

de la découverte des mines, avec Si vous les aviez vu éclater de 
l’administration des affaires au rire et sauter comme des petits 
Manitoba par les régimes conBer- chenapans en me criant de plus 
vateurs qui ont provoqué deux e n plus fort : 
rébellions dans l’ouest canadien, M Lau le député Lauzou a 
qui ont payé des indemnités fabu- de8 oreillfiB d > âne j » 

Impatienté j’ai fini par me sau¬ 
ver moi-même, ne voulant pas 
plus longtemps les entendre blas¬ 
phémer en disant du mal d’un 
bien. 

Mais c’est égal, depuis ce temps 

me dire que pour sûr les roseaux 
m’ont conté des mensonges et 
qu’il faudrait que les oreilles 
d’âne de Monsieur Lauzon aient 


montrer 2,782 variétés dans ces 


Venez voir nos rubbers pour 
hommes et femmes, à 25 et 36 
cents. 

Chaussures de bicycles pour hom¬ 
mes 


chemin pour n importe quelle 
autre compagnie de chemin de 
fer à des conditions qu’il serait 
loisible au gouvernement de con¬ 
trôler. 

Puis M. Davis fait une compa¬ 
raison avec la manière dont l’ad¬ 
ministration conservatrice en a 
agi relativement au chemin de 
fer Régina et Lac Saskatchewan 
qui avait coûté $2,500,000 et que 
le gouvernement conservateur a 
acheté au prix de $3,800,000. Où 


valant $1.75, $2.00 et 
$2.60, pour 75 cents, $1.00 et 
$1.25. 


McGregor et O’Gilvie, et M. 

Hayter Reed, le général Middle- 
ton et les antres qui s’emparèrent 
des fourrures de Bremuer et de 

tout ce qui leur tomba sous MJ* ne peux pas dormir. J’ai beau 

maiu. 

En terminant, le député de 
Saskatchewan cite plusieurs ar- 


quelques fois plus sur plusieurs 
items. 

D est faux de dire que la plu¬ 
part des articles qui ont bénéficié 
d’une réduction soient importés 
plutôt des Etats-Unis que d’An¬ 
gleterre. Prenez les lainages, les 
bas, les châles, les cotonnades, les 
mouchoirs, les indiennes, et vous 
verrez par le rapport du minis¬ 
tère du commerce et de la navi¬ 
gation que la proposition con¬ 
traire est vraie. Pour ne citer 
que les indiennes dont nous 
n'avons importé des Etats-Unis 
qu’une quantité relativement in¬ 
fime l’an dernier, tandis que nos 
importations de la Grande Bre¬ 
tagne s’élevaient à 20,591,000 
verges d’une valeur de $1,698,- 
768 snr lesquelles $522,522.60 
ont été payées. 

H’ est inutile d’insister davan¬ 
tage, dit M. Davis, car le peuple 
du Canada, le peuple du Mani- 


T. Finkelstein, 

252, Rue Main. 


est allée la différence entre ces 
deux montants Le député d’As- 
siniboine Ouest voudra-t-il éclai¬ 
rer la Chambre sur cette ques¬ 
tion ? 


MODES 


BAIN 


voyez-vous, ça me tracasse. J ai 

rencontré Monsieur Lauzon hier ; 

l’ai bien regardé, mais je n’ai 

il avait son casque. | CHAPEAUX GARNIS, 

Depuis $1.25, en montant. 

GARNITURES DE CHAPEAUX, 

Depuis $0.25. 

NETTOYAGE, FRISURE ET TEIN¬ 
TURE DES PLUMES. 

dre par la, poste car je ne lis pas (chapeaux DE PAILLE REMIS EN 


la question des écoles du Mani¬ 
toba, la réduction des droits sur je 
les instruments agricoles, l’aug- pas pu voir 
mentation de l’immigration et le Dites-moi donc ça, Monsieur le 
prolongement de l’Intercolonial Rédacteur, c’est-il vrai ce qu’ont 

"t les roseaux? % 

Je vous prierais de me répon- 


DE6 SCANDALES CONSERVATEURS. 

Abordant l’administration des 
Postes, l’orateur fait voir ce 
qu’était la politique des adver¬ 
saires et ce que le régime actuel 
a opéré de réformes pour le plus 
grand avantage des Canadiens. 
Anciennement on accordait des 
contrats pour le transport des 
malles sans demander de soumis¬ 
sion. On faisait encore pis. Après 


tropole commerciale du pays 


FORME 


L’association libérale de Saint- 
Boniface se réunira le jeudi, 13 
«vril. Au-dessus de chez M. 
Alf. Lévêque. 

E. Paradis. 

Secrétaire. 

sans soumission au même indivi- -—- 

du au prix de $7,200 annuelle- „ __. 

ment F ’ IL FAUT EVITER CELA. 

Une autre personne offrit de Evitez l’humidité et vous évi- 
faire le service aussi efficacement terez de gros rbnmes. Si vous 
pour $5,000 par année et de don- vous enrhumez, le seul remède 
ner toutes les garanties voulues efficace, le BAUME RHUMAL, 
pour la bonne exécution du con- vous guérira. 


A vendre ou a échanger contre mar¬ 
chandises de toute nature. 

S'adresser à 

M. J. H. Bonnet 

MARCHAND GENERAL. 

Saint-Claude. 


(Note de lu Rédaction.) 

Notre correspondant ayant ou¬ 
blié de nous donner son adresse, 

bien forcés de lui 


nous sommes 
adresser sa réponse ici. | 

M. Digo a été le jouet d’une' 
hallucination, sans doute, car il 
est de notoriété publique que les 
oreilles de M. Lauzon sont des 
oreilles tout ce qu’il y a de plus 
ordinaires, les oreilles de tout le 
monde ; il serait peut-être impru¬ 


de la réforme du tarif. lirait 
que c’est le ministère actuel qui a 
mis la ficelle à lier et le fil de fer 
barbelé, sur la liste des objets 
admis en franchise. 


L’Alcoolisme Guéri 

INSTITUT : 

“EVANS GOLD CURE.” 

58 Rue Adélaïde, Winnipeg. 

Cure garantie et permanente: plus de besoins 
ni de désirs d’aucun stimulant, ou morphine. 
5_]6_98 ON PARLE FRANÇAIS 


LS REVENU ET LES DÉPENSES. 

Nos adversaires, continue M. 
Davis, nous parlent constamment 
























Us n’ont aucune raison de se 
plaindre, bien loin de delà. 

Quant aux non-résidente, noue 
ne connaieeons pas une seule mu¬ 
nicipalités où ils ne trouvent re¬ 
présentée dans le conseil, et c’est 
fort naturel. 

Ainsi se trouvent réduites à 
néant les accusations abominables 
dont on s’est plu à couvrir le con¬ 
seil municipal de Ritcbot. 

La moindre enquête eut permis 
à la Tribune de s’éclairer sur la 
question et lui eut moutré la 
fausseté des déclarations qu’on 
lui a faites. 

En tout cas, ces assertions, 
fussent-elles prouvées, n’autorise¬ 
raient personne à mettre en doute 
l’honnêteté des membres du con¬ 
seil municipal. 

La Tribune serait-elle diposée 
à se ranger à côté du Telegram 
dans la campagne anti-française 
de ce dernier ? 

En vérité elle même été plus 
loin que lui en venant accuser de 
vol (robbery) la municipalité de 
Ritchot. 

Ce sont là des procédés inquar 
lifiables, que rien ne saurait justi¬ 
fier et nous voilions espérer que 
notre confrère aura à cœur de ré¬ 
tracter de pareilles calomnies. 

Il a pu être trompé, mais s’il a 
été de bonne foi, il n’hésitera pas, 
nous l’espérons, à le prouver. 


lité ; du gaspillage d’une pro¬ 
portion indue du revenu, en 
salaires pour lesquels, il n’est 
reçu aucune équivalence réelle ; 
de l’absence de tous comptes 
appropriés, établissant l’emploi 
des ressources de la municipa¬ 
lité, et comme résultat final, 
un taux de taxes absolument 
exagéré, principalement dans 
le cas des contribuables de 
langue anglaise, non résidents. 

“ Ceux-ci, bien que n’étant 
pas représentés dans le conseil 
municipal, sont forcés de con¬ 
tribuer pour la plus grosse part 
dans les dépenses ordonnées par 
le corps. 

“ En outre les pétitionnaires 
se plaignent de ce qu’une poli¬ 
tique d’évincement à l’égard 
des contribuables de langue an¬ 
glaise est poursuivie par le con¬ 
seil.” 

Et plus loin : 

“ Cela est dû simplement 
pour une ou plusieurs de ces 
plaintes à trois causes qui sont, 
l’incompétence, l’extravagance 
ou la malhonnêteté.” 

L’on peut juger, par ces quel¬ 
ques extraits, de la gravité des 
accusations portées contre le con¬ 
seil municipal de Ritchot. 

Ces accusations sont dénuées de 
tout fondement et sont l’œuvre 
de gens malintentionnés qui ont 
sciemment Burpris la bonne foi de 
la Tribune. 

L’on sait quelles difficultés 
éprouvent les municipalités dans 
une province neuve comme la 
nôtre pour rencontrer leurs obli¬ 
gations; ces difficultés ne sont 


la minorité catholique du Mani¬ 
toba, chaque jour comprends par 
l’éhontée passion politique de oe 
funeste personnage. 

A sa protestation, nous oppo¬ 
serons la protestation de cette 
minorité, au nom de laquelle il 
affecte de parler sans mandat, 
sans même la moindre raison. 

De quel droit, le sénateur Ber- 
nier vient-il parler au nom de la 
population catholique du Mani¬ 
toba, lui dont l’impopularité dans 
toutes nos campagnes est telle, 
qu’il ne trouverait peut-être pas 
dix voix à réunir sur son nom 
s’il se présentait à quelqu’emploi 
que ce fût 

Son nom est presqu’aussi dis¬ 
crédité que celui de Judas. 

Et ce n’est pas seulement le 
peuple de nos campagnes ; tous 
ceux qui ont le droit et le devoir 
de discuter et apprécier les événe¬ 
ments des vingt dernières années 
partagent ce sentiment d’aver¬ 
sion, de défiance et de répulsion 

ressent par 


Jeudi, Avril 6,1899. 

Toutes communications concerna»! la rédaction 
devront être adressées à 


M. H. d’HBIXKNCOURT, Rbdactiui. 


En raison des fêtes de Pâques, 
nous ne publions aujourd’hui que 
quatre pages. Nous avons dû, 
en conséquence, laisser de côté 
un certain nombre de questions 
d’importance, que nous traiterons 
la semaine prochaine. 

L'Administration. 


L'HOMME NEFASTE. 


Il y a des gens qui ont une dé¬ 
plorable habitude : celle de con¬ 
fondre sans cesse leur devoir avec 
leur intérêt. 

Le sénateur Bernier est du 
nombre de ceux-là. 

Il est vrai qu’à l’instar du 
Marseillais qui finit par croire à 
ses hâbleries, le cher sénateur a 
pu, à la longue, en arriver à se 
suggestionner lui - même. Au¬ 
jourd’hui, s’il fallait l’en croire, 
il ne parle plus que pour obéir à 
la voix de sa conscience ; il est 
l’esclave du devoir ; il pontifie en 
attendant les palmes du martyre. 

Pauvre cher homme ! qui s’est 
sacrifié sa vie durant pour le salut 
des âmes ? 

Qui dira jamais avec quel dé¬ 
vouement sublime il s’est laissé 
crucifier sur le bois sénatorial, 
sacrifiant ainsi l’avenir si plein 
d’alléchantes promesses que lui 
offrait cette colonie de Fannys- preuves dans le passé du peu de 
telle dont il fut l’habile fonda- sincérité de tous ces belles décla- 
teur. rations - 

L’univers sait avec quel désin- Elle ne reconnaît qu’à une seule 
téreasement sans égal il a donné personne le droit de parler en son 
sa vie, son temps, ses talents à la û0m , c est à son Pasteur ; et elle 
cause de la Religion ! ! ! a trop de confiance dans la sa- 

C'est lui, du moins, qui 1'» sp- K 6 ® 6 de " Pasteur - P oor croire 
pris à l’univers! car c’est là eu- qu’il puisse jamais confier la cause 

core une de ses rures qualités : la 8acr<Se dont « e,t char g d > auI 
modestie ; aussi dédaigne-t-il gé- raam ‘ d ’ 1,oramc “ ï oi > comme 
uéralement de s’adresser à ses “ Suateur Bernier - ont M de P u * 
coueitoyens et préfére-t-il prendre hnit ans lea P arti8aM P oIiti 1 B « 
l’univers à témoin de sou ardent l«« plus acharnés ; d’hommes sur 

• ^ qui retcmbe si lourdement la res- 

amour du devoir. ^ # “ 

. a. i i • ponsabihté de nos malheurs, pro- 

II y a peut-etre à cela une rai- r . , * A . \ 

» * . •. voqués par leurs fautes et entre¬ 
son, et lhon. sénateur qui sait _ , . x .... 

* ’ . , . tenus par leur égoïste ambition. 

Hfc aii a mil n'naf rvt»Ar\ hArn Art oAn * o 


que le pbuple, lui, 
instinct. 

Trop longtemps nous avons 
souffert par cet homme et par ses 
pareils, aujourd’hui que nous 
commençons à respirer plu b libre¬ 
ment, à voir luire le soleil, nous 
ne pouvons tolérer ses manœuvres 
funestes, qui risquent de compro¬ 
mettre l’avenir. 

La population catholique du 
Manitoba refuse au sénateur Ber¬ 
nier le droit de parler en son 
nom, elle s’inscrit en faux contre 
les protestations dont il est si pro¬ 
digue, elle ne croit ni à son amour 
du devoir, ni à son désintéresse¬ 
ment, parce qu’elle a eu trop de 


Communication 


Il y a quelques semaines, nous 
faisions appel à la bienveillance 
et au dévouement du R. P. 
Guillet, afin d’obtenir une re¬ 
traite prêchée en français. 

Avouons tout de suite que 
nous avions bien peu de droits à 
une telle faveur, étant donnés 
notre infériorité numérique et, il 
faut bien le dire, le peu de zèlo 
dont nous avions fait preuve an¬ 
térieurement. 

Néanmoins, le Rév. Père, accé¬ 
dant à notre désir, se mit géné¬ 
reusement à l’œuvre et l’on peut 
dire que ses sermons si clairs, si 
substantiels, si pratiques surtout 
ont produit les plus heureux fruits. 

Aussi, nous tenons à lui pré¬ 
senter ici l’hommage de notre 
profonde et respectueuse grati¬ 
tude. 

Mais comme “ succès oblige,” 
nous osons espérer que le Rév. 
Père, qui a daigné nous féliciter 
au sujet de la bonne volonté dont 
nous avons fait preuve, fera tous 
ses efforts pour que notre zèle ne 
puisse plus s’émousser. 

Pour nous, nous ne pouvons 
mieux reconnaître l’inappréciable 
service qu’il nous a rendu, qu’en 
lui promettant d’être toujours do¬ 
ciles à sa voix paternelle. 


Propriétés a Winnipeg 

À VENDRE. 


Argent prêté sur mortgage sur fermes 
et propriétés de ville. 

Assurance sur le Feu. 

H. W. A. CHAMBRE. 


and Financial Agent , 


Garnitures de Blouse 

En OR, 

ARGENT 
et MÉTAL. 

Plus de cent variétés à choisir. 
—Chez— 


L’état des finances eBt des plus 
satisfaisants puisque le budget 
municipal accuse, pour cette an¬ 
née, un surplus de $1,654.00. 

Quant au salaire du secrétaire, 
il est de $652.00, somme bien mi¬ 
nime quand on considère les nom¬ 
breuses charges dont on lui im¬ 
pose le fardeau en plus de son 
rôle de secrétaire. 

L’accusation portée contre le 
conseil municipal d’exclure, de 
parti pris, les contribuables de 
langue anglaise est profondément 
injuste. 

En effet sur un total de 400 
contribuables environ, 25 à 30 
seulement sont anglais. 

Or, dans ces dernières années, 
l’un d’eux, M. John Kenny, a été 
préfet de la municipalité, MM. 
James Rawn, R. Grey, S. Crans- 
ton, R WelBh, R. Grayson, S. 
Pickart, K. M. Fall, C. Besant 
ont rempli les fonctions de con¬ 
seillers. 

L’on voit 


Horloger et Bijoutier. 

420, Rue Main. Mclntyre Block 


Avis Spécial 

Aux citoyens de Winnipeg 


TÉLÉPHONE : 892. 

Coin des rues Princesse et Sutherland , 


Cartes de ls Vilte et de la Province 
Règlements des Homesteads. 
Offices des Terres et Agents. 
Horaires, Départs des Bateaux. 
PHx, Distances. 


•• lies pétitionnaires se 
gnent de grosses extravagances 
(sinon pires) dans l’administra¬ 
tion financière de la municipa- 


que nos compatriotes 
de langue anglaise ont eu une 
part au-delà de leur proportion 
dans la représentation au conseil 


AUX LIBRAIRIES 5c. SUR LES CHARS 





















L'ECHO DE 


landau par leur activité et leurs 
mœurs patriarcales, ils sont deve¬ 
nus, ici, des colons très prospères. 

On n’est plus maintenant qu’à 
quelques milles du Lac des 
Canards, ou Duck Lake, nom 
trop généralement employé; on 
aperçoit quelques buissons déjà, 
bientôt ce sont des bosquets et 
brusquement on est transporté 
dans un payB idéal. A certaines 
places on se croirait au milieu 
d’un parc soigneusement entrete¬ 
nu, dont le vert vif du gazon uni¬ 
forme est coupé de distance en 
distance par les couleurs plus som¬ 
bres des bouquets de tremble : on 
est au Lac des Canards. 

H. di D. 

(A suivre). 


Lac des Canards 


COUR A BOIS 

ET OFFICE. 

Rue Bannaiyne , vis-à-vis le 
nouveau poste de pompes. 

Contracteurs et marchands de 
toutes espèces de 

Bois de Chauffage. 


NOTl DI LA REDACTION. 

Nous attirons l’attention de 
nos lecteure sur cette étude fort 
intéressante due à la bienveil¬ 
lance d’un de nos correspondants. 

H serait à désirer que cet exem¬ 
ple fut suivi, c’est là une des 
meilleures méthodes pour faire 
connaître aux étrangers nos colo¬ 
nies françaises si florissantes. 


Remede Français. 

a l’usage EXTERNE, connu ri l’univers entier pour son efficacité 

MERVEILLEUSE ST INCONTESTABLE. 

Adopte dans Us hôpitaux de Paris, Europe si Etats-Unis. 

p11r n 10n|Ü DfllID rhumatisin lumbago, névralgie, dyspep- 
bUCnlOUn rUUn me autres nialadies inflammatoires. 


Par T. T. Smith 


VILLE DE MONTREAL, CANADA. 

EXPÉRIENCES FAITES X L’HOPITAL CIVIQUE 


Chaque semaine, vente à l’encan le 
mercredi à 2 heures p. m., de chëvaux, 
vaches, sleiçhs, wagons, buggies, harnais, 
charrues et instruments d'agriculture. 

SUR L’ANCIEN MARCHÉ À FOIN 
À WINNIPFO. 

Vendeurs et acheteurs y trouveront 
également leur bénéfice. 

Si vous désirez vendre ou acheter quoi 
que ce soit, adressez-vous au Commis¬ 
saire-Priseur, à son bureau, 

489, RUE MAIN, WINNIPEG. 


Il me fait plaisir, après m’être rendu mon fils, âgé de 20 ans, commë 
compte de l’efficacité physiologique et j effet il gardait la chambre depu 
thérapeutique de la Polynice Oil, de lui maines et il était resté 22 jours 
donner mon attestation d’une manière dire sans manger. Je raflait » 
consciencieuse. En maintes et maintes le traitement Polynice Oil ; t 
circonstances depuis l’automne dernier, après il quittait la chambre et 
j’ai assisté à l'application de la Polynice huitaine de convalescence il 
Oil, soit dans le cas de rhumatisme, d’in- piètement guéri. A cette déclai 
flammation de poumons, dyspepsie, etc., cère, et heureux que je suis c 
et vraiment, tout médecin que je suis, je j’ajoute que Polynice OU, dont ! 
dois m’incliner et dire bien sincèrement est si merveilleuse, devrait être 
que je fus chaque fois émerveillé de l’effi- remplacer tous les médicaments 
cacité si prompte et de la cure radicale 
des maladies ci-haut mentionnées. Je 
dois dire en outre que cette spécialité si 
efficace n’a aucun effet délétère quel 
conque. [Signé] DhNaihn Blackbi un, 

Médecin de l’Hôpital Civique Montréal 


Tons csux qui connaissent l’his¬ 
toire du Manitoba et du Nord- 
Ouest asseoient le nom du Lac 
des‘Canards et de Batoche aux 
événements les plus importants 
de la rébellion de 1885. De fait, 
longtemps avant que le district 
du Lac des Canards fut devenu 
la prospère colonie française qu’il 
est maintenant, même longtemps 
avant que les mémorables ba¬ 
tailles qui B’y livrèrent eurent 
rendu son nom célèbre, il était 
déjà “ l’bivernement ” favori des 
chasseurs. C’était là, après avoir 


EN TOUTES SAISONS 


Ventes de Magasins, Fermes, et 
Maisons faites a bref delai. 


on peut s’enrhumer, ayez donc 
toujours chez vous, été comme 
h iver, une bouteille de BAUME 
RHUMAL. 


M. Leduc, banquier, 66, rue St-JacquSs, 
Montréal Je, soussigné, déclare et certi¬ 
fie qu’étant atteint d’un rhumatisme aïeu 
et inflammatoire qui me retenait au lit 
depuis plus de trois semaines et me inet- 
tait dans l’impossibilité de remuer ni bras 
ni jambes, j’ai eu recours à Polynice OU. 


T. T. SMITH, 

Commissaire - Priseur, 


Col. Hughes, chef de police. Montréal : 
—Je puis recommander Polynice Oil aux 
personnes atteintes de rhumatisme. J’ai 
pu me rendre compte personnellement de 
son efficacité que je ne saurais trop louer. 

[Sig.] G. Hughes, Col. 


Vingt-quatre heures après l’application 
je fus débarrassé des douleurs atroces 
dont je souffrais depuis le commencement 
de cette terrible maladie, et j’ai pu dès 
le lendemain continuer à vaquer â mes 
occupations journalières, étant complète¬ 
ment guéri. Je ne saurais trop conseiller 
aux personnes atteintes de rnumatisme 
de recourir à Polynice Oil dont l'effica¬ 
cité est merveilleuse. 

[Sig.] A. Leduc, Banquier. 


Guilbault 


Le Dr.Gadbois, rue Cadieux, Montréal, 
dit Les nombreux cas de rhumatisme 
et d'autres maladies que jai vu guérir par 
Polynice Oil me permettent de dire que 
cette nouvelle découverte médicale fran¬ 
çaise n’a pas besoin de recommandations. 
Elle se recommande d’elle-même par son 
efficacité, et, lorsqu’elle sera mieux con¬ 
nue, sera employée dans presque toutes 
les maladies. 


M. Ed. Guilbault de St-Boniface ayant décidé de 
liquider on de vendre son magasin dans le plus 
court délai a fait une réduction considérable 

dans tous les départements. 

Une visite vous convaincra des avantages excep¬ 
tionnels que vous trouverez dans les lignes sui¬ 
vantes, viz. : 


John Hopkins TJniversity, Baltimore, 5 
avril, 1898 Les expériences faites ici à 
l’hôpital avec Polynice Oil et dont je fus 
témoin, ayant très bien réussi, je recom¬ 
mande Ce remède dans tous les cas de 
rhumatisme. [Sig.] Dr F. L. Roger. 


M. Charbonneau, hôtelier, coin des 
rues Fortieret Cadieux, Montréal Qu’il 
me suffise de dire, comme je suis prêt à 
l’attester sous serment, que je considérais 


Ferronnerie, Ferblanterie, Poblbs, Granité, Blano 
bmaillb, Papier a Bâtisse, Peintuee, Huile, Vernis, 

Harnais, etc., etc. 


Envoi franco par la poste contre 50 cents en timbres-poste. 

Dr A. Alexandre, - Spécialiste de Paris. 

1218, 6. St., N. W. Washington, D. G. 

Exigez sur chaque flacon le nom de l’adresse ci-dessus, il se fait et 


se vend beaucoup d’imitations. Prière de les signaler. Récompense. 

Agent Général pour le Canada, Polynice Oil, 

S. MAGNANT, SAINT-GÉROME, P. Q., CANADA. 


ED. GUILBAULT 


ST-BONIFACE, MAN 


et de France aidant, ii s’est formé 
maintenant plusieurs colonies 
tontes prospères. Sur la rive 
droite de la Saskatohewan du 
Sud s’échelonnent Fish Creek, 
Batoche, St-Laurent, Grandin et 
St-Louis. Domrémy et le Lac 
Croche sont de plus récentes pa¬ 
roisses à l’Est de la branche du 
Sud. Carlton qui doit son nom 
au fort Carlton détruit pendant 
la rébellion, est situé entre le 
Lac des Canards et la Saskatche¬ 
wan du Nord. 

Le Lac des Canards, grâce à sa 
situation centrale presqu’à égale 
distance des deux rivières et à 
proximité du chemin de fer, a pris 
les proportions d’une petite ville. 

Les premières maisons et la 
mission furent construites au bord 


On demande des Agents et Depositaires 


Des Centaines de 


SONT SUPÉRIEURS X TOUTES LES MA¬ 
CHINES CANADIENNES ET AMÉRICAINES 


A choisir dans un lot sept types de styles divers à des 
prix échelonnés depuis $35.00 à $80,00. 

Termes :—Comptant ou par paiements hebdoma¬ 
daires ou mensuels. 

Un atelier de réparations parfaitement équippé, nous 
permet de réparer toutes pièces fabriquées de bicycles. 


Nous avons 23 modèles avec ou sans 

» _ 

chaînes, avec roues de 26, 28 et 80 pouces, 
à des prix gradués à partir de $25.00 au 
COMPTANT OU PAR ACOMPTE. 


D. E. ADAMS, Seul Agent 

407, rue Main. 


The Goold Bicycle Co. 

484, Main Street 


Dessins et Couleurs 


les plus recents 


1 f \ I ( 1 PI « B. C. SPRUCE LAT 

I ( I I CE DRE MANITOBA SPRUOE OHE 

LJ K'J I w SAPIN OHENB ROUGE BAR 

TILLEUL D’AMERIQUE 

Tilleul pour plafond Planchers d’érable 1""™"% f* 

Prêt pour la peinture. Piquets de cèdre |-K I 

Toute espèce de Châssis et portes \ J V 

boiseries fines de tous styles 

Nous voulons être connus de vous. 

Bureau vis-à-vis la er»™ rln n P 


\ Les Prix ies Plus Bas. 

Venez et voyez nos marchandises 

Ou écrivez jpour avoir des échantillons . Envoi gratuit . 

R. LECKIE. 4.2c. rue Main, 


pour la plupart occupées par des 
Mennonites, cette secte si intéres¬ 
sante aux principes bizares et aus¬ 
tères. Russes par leur origine, 


allemands par leur langage, hol-l TelephOflC, 239 















toutes ces vielleries. Voyez son 
annonce dans nos oolonnes. 


Retour du Klondyke 


Le 24 mars, sont arrivés à 
Winuipeg, venant dn Klondyke, 
MM. Ed. Lafrance et Maxime 
Rocan. 

Ces messienre étaient partie 

mois, et leurs nom* 


Le programme des fêtes, à l’oo- 
casion de l’Exposition de Winni- 
peg, comporte, cette année, une 
série d’attractions particulière¬ 
ment alléchantes. La partie qui 
concerne les courses de chevaux 
occupera une place considérable 
dans ce programme. Nous don¬ 
nerons, la semaine prochaine, les 
renseignements complémentaires 
à ce sujet. 


AVOCAT, 

SOLLICITEUR, 

NOTAIRE. 

435 Rue Main, Winnlpeg 

Téléphoné 885. 


Depots de 


depuis neuf 
breux amis, anxieux de les revoir, 
les attendaient à l’arrivée du 
train. 

M. Lafrance se déclare enchan¬ 
té de son voyage ; au point de 
vue financier, il n’y a pas lieu 
d’en douter quand on saura qu’il 
est arrivé à Dawson avec 150 
bœufs et 500 moutons, tous, non 
seulement en bonne santé, mais 
encore absolument gras. Il a 
vendu le bœuf $1.00 la fl)., et le 
mouton 60 cents. 

Il serait revenu depuis long¬ 
temps s’il n’avait préféré tenir 
son prix, et bien lui en a pris 
comme on le voit. 

M. Charles Bossuyt est resté à 
Dawson pour surveiller les inté¬ 
rêts de la compagnie, et ne re¬ 
viendra qu’à la fin de mai. 

Presque tous ceux qui faisaient 
partie de l’expédition de M. La- 
trance travaillent dans les mines 
pour $1 Q0.00 par mois, logés et 
nourris ; parmi ceux-là citons 
MM. Camille Henri, Z Marion, 
Ed. Payment, J. Turenne, M. 
McDermott, etc. 

Tous sont en parfaite santé. 

D’ailleurs, M. Lafrance déclare 
que le climat n’est pas aussi ri¬ 
goureux qu’on se plait à le dire, 
et les récits de famine, de misère, 
sont ridicules. 

On a de tout en abondance, 
mais assez cher, à la vérité. 

M. Lafrance repartira vers Ja 
fin de juin à la tête d’une nou¬ 
velle expédition ; il s’est déjà 
procuré plusieurs contrats et de 
plus fera exploiter un claim qu’il 
a acquis et qui passe pour fort 
riche. , 

M. Lafrance apporte près de 
400 lettres, parmi lesquelles se 
trouve une lettre du R. M. Cor- 


C. Henri Royal, 

AVOCAT, Etc 

No. 867 Rue Principale, 

Winnipeg, Man. 

An desus du Magasin ltichard. - 10 21 -91 


Obituaire 


A. F. MARTIN, 


Hier, mercredi, ont eu lieu à 
la cathédrale de Saint-Boniface 
les obsèques de Madame Euphro- 
sine Trottier, épouse de Monsieur 
Louis Gagnon, décédée à l’âge de 
71 ans. 

Le Rév. M. Messier a dit la 
messe. Jj; 

Les porteurs étaient MM. S. A. 


(SUCCESSEUR DE R. I. BOYD.) 

Papetier, Fabricant de Livres de compte et Relieur, 


FORT ROUGE. 


8-18-99 


M. C. CLARKE, L D.S 

DENTISTE. 


582 Rue Main, Winnipeg 

Bureau—Au dessus du Magasin 
de M. Geo. Craig. 


D. Bertrand, J. Lecomte, F. Jean, 
Genthon, Rondeau et Gosselin. 

Madame L. Gagnon était née 
à Saint-Pierre les Becquet, P. Q. 
Elle habitait la province depuis 
pluB de 20 ans. 

Elle laisse trois garçons et six 
filles dont plusieurs sont établis 
au^ianitoba. 


Téléphoné: 675 


A. J. H. Dubuc, 

Avocat, Solliciteur, Notaire. 
435 Rus Main, Winnipeg 

Au-dessus de la Banque d'Hocbelaga. Tel. 384. 

1-14-99 


COIN DES RUES MAIN ET WATER 


Le public trouvera à cet établissement :— 

Un Grand Assortiment de Livres de tous Genres, d’Articles 

DE PlBTB ET DE FANTAISIE. DECORATIONS D’AUTEL. EFFETS 

Classiques et de Bureaux. Joubts, Cadres, Fleurs Artifi¬ 
cielles, etc., etc. A des prix défiant toute concurrence. 


Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs. 

Henderson Block. 

140 Princes» St., Market Square 


Marchand 


Tailleur 


MONSIEUR J. C : McRAN 

a transporté son magasin au coin de VAvenue 
du Portage et de la rue Fort , en face du 

QUEEN’S HOTEL. 


J’ai aussi l’honneur d’annoncer à M. M. les Commissaires que je 
viens de reçevoir une grand variété de livres pour distributions des 
prix, et que je suis en mesu e de les vendre à aussi bon marché 
qu’à Montréal. 

Remise spéciale aux commissaires et institutrices. 

M. E. KEROACK. 


VENEZ VOIR LE 


Vous etes invite a visiter, 


ALBERT EVANS. 
Pianos accordés. 318 Rue Main 

. #-11-98. 


LEÇONS D'ANGLAIS 


Par un professeur de grande 

expérience: 

QUA T RE LEÇONS 

PAR SEMAINE. 

50c. par semaine (à l’avance). 

218, Alexander Avenue. 


Nouvelles mar¬ 
chandises de 

printemps 


GA1ÎNITURES DimïAPEAUX, 25 cfe 


Toute section No. pair, des terres de la Couronne non affec¬ 
tées ou non réservées, excepté les No. 8 et 26, pourra être prise en 
homeeteads par toute personne chef de famille ou aucun homme au- 
dessus die 18 ans en raison d’un quart de section, soit 160 acres. 

" Entrées. 

L‘entrée peut être faite personnellement à l’office des terres du 
district ou sur application au Ministre de l’Intérieur à Ottawa, ou au 
Commissaire d’ immig ration à Winnipeg. Elle peut être faite par 
une autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 
pour tout terrain déjà occupé, il sera chsàgé $5 du $10 de plus pour 
rencontrer les dépenses de cancellation et des inspecteurs. 

Conditions a Remplir. 

Culture et résidence pendant trois ans sont requises, et durant 
ce temps, le colon ne peut être absent pendant six mois en aucune 
année sous peine de perdre ses droits. * 

Applications pour Patente^. 

Peut être faite au bout de trois ans devant l’agent local ou 1’ 
inspectuer de homesteads, en ce cas les frais seront de $5. Il doit être 
fait notice six mois à l’avanoe par écrit au commissaire des terrains de 
la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire application pour cette 
patente. 

Informations. 

Les immigrants pourront recevoir à tout office de terres de\ la 
Couronne l’information des terrains disponibles et libres de charge^ 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés er 
informations complètes fournies sur le bois, le terrain, le charbon, les 
lois minières ainsi que toute copie des lois et réglements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus par applica¬ 
tion soit au Secrétaire du Départeme- i de l’Interior, à Ottawa, ou 
au Commissaire die l’Immigi ition, à Winnipeg. 

JAMES A. SMART, 

Député Ministre de l’Intérieur. 

N.B.—A part les,, terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acres 4e 
terrains de première qualité sont mis en vente -par les différ¬ 
entes compagnies de chemin de fer ou- des sociétés particu¬ 
lières. Î-à» 


déjà arrivées, il doit y avoir quelques 
habillements pour hommes, garçons et 
enfants. 

Ne pensez-vous pas ? 

Comme aussi quelques beaux cha¬ 
peaux de feutre et en paille pour la 
saison ? 

A de» prix raisonnable». 

—chez— 


MISS PA RR T. 

241 Portage Ave 


Vente a l’Encan 

/— t>1b — 

Fournitures de Maison et 

Effets. 


664, RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 
Vis-à-vis V Hôtel Brunswick . 


A la demande de Mme Lloyd qui re? 
nonce à tenir maison, je vendrai, lundi 
prochain, 3 avril,«dans ses chambres : bâ¬ 
tisse Evans, coin de T Avenue du Portage 
et de la rue Garry, au-dessus du magasin 
de musique de M. Turner, à l'encan, le 
mobilier des cinq pièces, comprenant : 


Maison Preferee 

Des fermiers et des proprie¬ 
taires du Manitoba et du 
Nord-Ouest. 


tables à manger et autres, chaises di¬ 
verses, rideaux chenille et autres, éven¬ 
tails japonais, bibliothèque et livres, tapis, 
tableaux, poêle ^cuisine, mobilier de cui¬ 
sine et de laverie, plats, couteaux, etc. 

Visite des objets le matin de la vente. 
Vente à 2 heures précises. Condition: 
comptant. | 

J. C. Currle, 

Encanteur. 


PAUL SALA 

Vins-et liqueurs en gros. 

513 RUE MAIN, WINNIPEG, 


Tout cela pour avoir négligé 
un léger rhume qui a amené la 
bronchite, cette pourvoyeuse de 
la mort. Un unique flacon de 
BAUME RHUMAL aurait suffi 
pour éviter ce malheur. 


Dans toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à prêter, 

JOSEPH LECOMTE, 

366 Rue Main. Notaire Public. 


ON PARLE FRANÇAIS, ANGLAIS, ALLEMAND. 


GROCERIES 


Chaque Fermier 


LIQUEURS 

Assortiment de 

GROCERIES DE TOUTES 
SORTES. 

Le seul magasin eu gros de 
» liqueurs à Saint-Boniface. 

COMMANDES SOLLICITÉES. 

ALF. LEVEQUE, St-Bonlfaee. 


Dans l’ouest du Canada devrait s’abonner, au 
lournal d’agriculture. Le NOR’WBST FAR¬ 
MER qui parait maintenant deux fois par mois. 
Chaque abonné a le choix entre la magnifique 
gravure prime de 21x20 : “ Another Day’s Work 
Done ; ” et les livres : Gleason’s Horse ou Man¬ 
ning Cattle : pour tout abonnement d’un an 
payé a l’avance. 


ADRESSE- 

THE NOR’WEST FARMER, 

$1 per An. Winnipeg, Man 






